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      Préface
    



Le monde vit depuis 2008, l’une des plus importantes crises économiques et financières – impliquant une hausse du chômage et une difficulté croissante pour trouver du travail dans les principaux pays développés. Parallèlement à ce phénomène, les réseaux sociaux ont connu une explosion considérable, offrant de multiples possibilités de se faire connaître, de mettre en avant ses compétences, de créer des liens avec d’autres professionnels, de détecter des offres d’emploi.



Les chiffres sont révélateurs : Facebook dépasse désormais les 750 millions de membres, Twitter les 200 millions, et le très récent Google Plus attire déjà 20 millions de membres. Les réseaux sociaux professionnels ont également connu une ascension vertigineuse : LinkedIn regroupe 120 millions de membres dans le monde, Viadeo plus de 35 millions. Ces réseaux ont profondément transformé la recherche d’emploi, le recrutement, la gestion de carrière, en donnant une maîtrise plus forte de ces processus aux individus eux-mêmes.



Parmi les cibles se trouvent tout d’abord les étudiants et les jeunes diplômés. Chaque année, j’enseigne à plus de 400 étudiants, et plus de 80 % affirment appartenir à au moins un réseau social et naviguer quotidiennement sur ces plateformes. Chaque jour donc, ces futurs jeunes diplômés laissent des traces numériques sur le web dévoilant leur identité, leurs activités… et si leur profil sur Facebook n’est pas fermé, leur vie personnelle au travers de photos, de commentaires sur leurs journées ou sur leurs soirées.



Ce sont ces fameux « digital natives » qui vivent à l’heure du partage sur le web. Aujourd’hui, ils réalisent qu’Internet leur permet aussi de mettre en avant leurs compétences professionnelles, de décrire leurs stages, leurs expériences, leurs envies, leurs motivations, et de diffuser des informations qui pourront être lues par des recruteurs potentiels, ou par des professionnels en recherche de compétences spécifiques.



Selon Dan Ariely, professeur de psychologie et d’économie des comportements à Duke University, les murs sur Facebook sont des fenêtres sur soi, quelque part entre ce qu’on est réellement et l’individu qu’on aimerait que les autres perçoivent. Tout internaute aujourd’hui peut poster des informations sur Internet dans un objectif professionnel, afin d’être identifié, repéré, sur les critères qu’il aura lui-même décidé de mettre en avant. Les réseaux sociaux professionnels comme LinkedIn ou Viadeo ont amplifié ce phénomène de par leur simplicité d’utilisation et la puissance du nombre de connexions possibles avec d’autres professionnels. Ces réseaux attirent par conséquent aujourd’hui des individus en poste ou en recherche d’emploi. La présence sur ces réseaux sociaux devient indispensable, en raison du fort développement de la « Talent Economy ». Ces réseaux sociaux permettent de détecter des talents, d’identifier des compétences, et ce dans le monde entier. Les membres de ces réseaux peuvent de leur côté mettre en avant leurs compétences, participer à des groupes de discussions professionnelles.



L’Internet des réseaux sociaux professionnels est en train de révolutionner les métiers du recrutement et des ressources humaines. L’analyse des traces numériques laissées par les internautes sur des blogs, sur Facebook, Twitter, LinkedIn ou Viadeo devient un outil majeur de recrutement. Tous les membres de ces réseaux se sont décrits via un profil détaillé. Sur les réseaux sociaux professionnels, le traditionnel curriculum vitæ s’enrichit des recommandations d’autres professionnels, des idées émises par l’internaute dans des groupes de discussion, des informations que peuvent poster d’autres internautes sur la personne en question. Les réseaux sociaux professionnels modifient également le lien recruteur-recruté. Généralement, un candidat potentiel à un poste possède moins d’informations sur l’entreprise du recruteur que celui-ci en a sur le candidat (il existe une réelle asymétrie d’information entre les deux), mettant souvent le candidat en position de faiblesse relative. À l’heure des réseaux sociaux, le candidat internaute peut récupérer de nombreuses informations sur l’entreprise, comme son type de management, son organisation, des opinions sur le recruteur lui-même. De même, il maîtrise davantage les informations que le recruteur va rechercher sur lui via Internet. Pour cela, l’internaute va se créer une identité numérique, gérer sa « e-réputation » personnelle. Ceci consiste à construire son image en maîtrisant les informations diffusées sur Internet. On constate aujourd’hui le développement du concept de « personal branding », ou encore de marque-soi à positionner et à gérer durant les différentes phases du « cycle de vie » d’une carrière professionnelle.



Dans cet ouvrage, les auteurs expliquent de manière très pédagogique la révolution des médias sociaux pour tout salarié ou futur salarié d’une entreprise. Les lecteurs y trouveront une définition des principaux concepts d’e-réputation et de personal branding, présentés dans le contexte plus global des évolutions récentes de l’Internet. La vie opérationnelle des entreprises est très vite abordée via de nombreux recruteurs qui témoignent du changement de leurs métiers au quotidien, de la formidable opportunité que représentent pour eux et pour les candidats les médias sociaux. L’ouvrage détaille ensuite plusieurs techniques permettant de bâtir sa réputation sur Internet. De nombreux outils sont présentés et chaque chapitre se termine par des recommandations opérationnelles. Ce livre est à la fois une réflexion sur un monde professionnel en mutation, un mode d’emploi pour toute personne en recherche de stage, d’emploi, d’évolution de carrière, de changement de poste ou de société. Il sera également très utile à des recruteurs en entreprise ou en cabinet indépendant. C’est bien évidemment aussi un ouvrage que je recommande à tout étudiant ou jeune diplômé.



Christine Balagué
Enseignante-chercheuse à l’Institut Telecom (Telecom École de Management)
Responsable de la Chaire « Réseaux sociaux, création de valeur économique et sociale »
Co-Présidente de Renaissance Numérique (www.renaissancenumerique.org)






Chapitre 1


La naissance  de l’e-réputation


L’e-réputation personnelle fait ces temps-ci l’objet d’une attention croissante. Les puissants de ce monde se voient défaire d’un jour 
à l’autre par des rumeurs. Dans le même temps, des pop-stars sont propulsées au-devant de la scène en faisant fructifier 
leur image mieux que quiconque. Plus que jamais, 
c’est bien cette image qui revêt une valeur, bien plus que 
les services ou les produits en eux-mêmes qui sont relégués 
au second plan. C’est là tout le paradoxe de notre société 
du spectacle, que les médias en ligne viennent renforcer. 
Matthieu Chéreau – PDG Tigerlily
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Dans ce premier chapitre, nous nous pencherons sur l’origine et la définition de la réputation numérique des personnes.


À la base d’e-réputation, il y a « e » qui renvoie à la notion d’Internet. Puis la notion de réputation, ce que pensent les autres de vous, compte tenu des traces que vous avez laissées de manière consciente ou inconsciente sur la Toile. Votre réputation numérique est liée à votre présence sur les médias sociaux mais il s’agit plus généralement d’une présence en ligne.

Il est donc intéressant d’aborder les principales raisons qui peuvent mener un individu lambda à utiliser Internet :


	recherche d’informations ;


	partage de contenu ou d’opinion (actualité, photos, liens, commentaires, présence sur les forums, posts de blog, etc.) ;


	opportunités de carrière ;


	networking ;


	développement de business…




Du web consultatif au web collaboratif

Grâce à Internet, les internautes se sont peu à peu habitués à disposer de ressources mondiales d’informations. Aux prémices de l’intégration d’Internet dans les foyers, du fait d’une rapidité de connexion limitée, les internautes ont d’abord dû se contenter de données textuelles. Puis, rapidement, les informations multimédias ont été accessibles, offrant ainsi la possibilité de consulter non seulement des textes mais également des images, des vidéos et des services variés, tels que le courrier électronique et la messagerie instantanée. Nous étions alors dans l’ère du web 1.0, l’ère de l’Internet démocratisé ouvrant l’accès au savoir et à la connaissance au plus grand nombre.

À partir 2003, la notion de web interactif est apparue, également connue sous le nom de web 2.0. Depuis, Internet n’a cessé d’être un lieu de distribution et de consultation de documents mais surtout un lieu de partage au sein duquel l’internaute prend le pouvoir et n’hésite pas à s’exprimer. Les internautes créent alors le contenu, dirigent les débats et prennent le pouvoir en devenant leurs propres leaders d’opinion, imposant humeurs et tendances.

Avec le web 2.0, de nombreux éléments voient le jour et permettent de se valoriser :


	les logiciels « open source » permettant à chacun d’ajouter son savoir et ses compétences à un travail commun ;


	la création des réseaux sociaux ;


	la création d’espaces personnels et bien d’autres.




L’apparition des réseaux sociaux  et les nouvelles pratiques pour se valoriser

L’apparition des réseaux sociaux sur Internet remonte à 1997, avec la création du site sixdegrees.com suivi par MySpace en 2003.

Sixdegrees
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Pour la première fois de l’histoire, un site offrait à ses internautes toutes les fonctionnalités de base d’un réseau social : une technologie web, une création de contenu et, en particulier, une interaction sociale. L’idée était de rendre l’internaute acteur sur Internet en lui offrant la possibilité de collaborer autour d’une plateforme, afin de créer et organiser du contenu, exprimer une opinion ou sa créativité. Cette nouveauté donna ainsi naissance à la notion de social media.

Le site sixdegrees.com (fermé depuis 2000 faute de rentabilité) fut l’un des premiers sites à offrir dès 1997 la possibilité de répertorier ses amis, membres de famille et connaissances, aussi bien à l’intérieur qu’à l’extérieur du site communautaire en invitant des personnes non inscrites. Le site offrait la visibilité des connexions sur le site, ainsi que la possibilité d’envoyer des messages.

Myspace

C’est dans cet environnement que le site Myspace a vu le jour en 2003. Initialement utilisé par les groupes de musiciens rock indépendants, le site connu un véritable succès attirant peu à peu des clubs de musique populaire afin de faire de la publicité. Cette plateforme au design personnalisable est devenue en 2007 une plateforme incontournable de contact entre les musiciens et leur communauté, puis d’artistes au sens large.

Sur les nouveaux réseaux sociaux, les internautes communiquent sous leur véritable identité

Avec l’émergence des réseaux sociaux, les usages évoluent : les utilisateurs n’hésitent plus à communiquer sous leur véritable identité et ne passent plus par des pseudos. 
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